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Jean Arceneaux 


Melon à minuit 


Melon à minuit, 

Fardeau fini, déchargé une fois pour toute, 

Plume d'argent retrouvée sous le lit de mes rêves 

À cause d’un autre lit qui se déplace, 

Pour peinturer des mots en encre dans un carnet longtemps 


négligé. 

Une pluie fine tombe enfin dehors pour éteindre la poussière 

D'un printemps assoifé. 

Les lis blancs à côté de la galerie s'ouvrent pour recevoir l’eau 
bénite des cieux 

Ce soir. 

Ce soir, le poète égaré rêve les yeux grands ouverts 

D'une autre pluie fine d’une trentaine d’années 

Se ner me re RÉ 

Pa Le méd in que Linie sec. moder té 
pu È “ii 
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L . cents ans après | | | 
3% Faut apprendre à mesurer ses pas, 

1e mer et tout un De choisir ses glissades, 

:g Dans la neige, aussi bien que dans les étriers. 
e fertile à la frontière Pour finir ni dans la neige de la rue, ni dans la boue de la pointe. 
our J'ai ni faim, ni soif, ni peur, ni honte. 
J'ai besoin de me perdre dans le bleu de tes yeux. 
Fiévreux et loin de la maison, 


Ce que je désire plus que toute autre chose, 
C'est ta main sur mon front, pas plus, pas moins. 


Moncton 2001 
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re, la mer Rouge, l'océan Indien, j 
a réveillais et c'était fait, je le savais \ 
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IC IE , M: 
canem 1ent des oiseaux et les galets 
rps de sable. Le livre ouvert Saignait 
= DU 15 - M PT e . 
flaques d’eau s'obscurcissaient. 
l'océar L C'était le plus loin, le plus 
e plus long entre les escales, entre 
s fois, il était si calme et le temps 


au tre voyage à travers la Mer, 
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Le rées sur ses pommettes. 
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la traversée de cet océan, tard 
ve, mince. 





CT à PÈRE 
veux noirs, resplendissait la 
océan, la mer puis le lac, 
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avait frissonné. Ce matin, ses lèvres, le bout de ses doigts, de son 
nez, de ses seins étaient cyans. Je m’attardais à la blottir, à la serrer 
contre moi, à lui donner un peu de soleil. 
Une grande serviette de bain double, dépliée sur le sable sec 
ffé par le vent de terre du milieu de matinée, flottait 
lement. « Elle aura un peu plus chaud, une pièce de tissu 
nouée autour de ses épaules. ; 
_ Gélia était déjà loin et ne me permettait pas de la rejoindre 
avec mon drap de bain ensoleillé. Longtemps, je la vis s'éloigner 
de moi, traverser méandres et bahines, happée par la poussière des 
dé. sablées. Elle réapparut plus tard, près de moi endormi. 
Le Elle murmura, membrassa et me pressa dans ses bras, très 
émue : « Les départs. Ce sont toujours les mêmes départs. » 


Der 
ln it 
















si _ Iny avait plus un souffle de vent et la musique s'était étendue 
_ au-delà du bateau, légère danse pélagique. Une valse de Chopin 
in r'elle connaissait de façon secrète et intime, parce qu'elle n'avait 
o] été sûre, tout à coup, de ne pas l’avoir aimé, aimé d’un amour 
n'avait pas bu, à petite gorgée, à satiété, parce qu'il s'était 
dans le récit comme l’eau dans le sable. 

* vent est tombé, il fait sous les pins la lumière naturelle qui 






















C uit la pluie. Célia est belle, les yeux bleus, les cheveux noirs. 
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| nt au roi Léopold, les Belges sont mal 
ïent de plus en plus créolisés avec 

| #0 des « conasses » … mais pas à 

happés de Ja révolution belge quittent Nieuw 

lennes américaines. Ils montent aux Arcs dans 

| Do ils ne trouvent que 
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pour leur destin manifeste qui est 
, les États -Unis cherchent à acheter la 
Le pa que. On offre le Québec, 
LE défa ite des Anglais) et de la terre 
Au dép les Belges refusent. Mais 
onférence de la gueuze blonde, les 
der 2 c Dur. 
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e que Fe Hispaniques sont largement 
re ei du sud-ouest des États-Unis 


t ae 
rie belge, Frédéric de Cache-Saxe, interdit 





- Pides Français, choisit comme 
M . lien. Les deux empereurs décident 
onquête de la belle Louisiane. Ils s’'allient 
A + pie guerre contre le Nord des 
ne reter la gaffe du Petit Caporal, 
rurs sgier mexicain pour arranger son 
os plus il est bête. 
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toujour Ffousiane. On entend dans 
Le ‘slogan populaire, « Laissez les 
FRS 


(1 


ahie par rl et le Mexique. 


LU 
PA 







Scanned with CamScanner 






lusieurs cc 


onflits entre La Ft, “4 se dévoue à la défense de son héritage 

















‘lég +08 e AE ; se Alsals-Larcdo ,« W » Broussard chéquande 
1 Oufi. Ils forment une alance afin de 


“SE mm €: George dit « 266 


890 
1890 


« A » et Oufi écrasent les Français à la Bataille 


den ‘français, Jacques Chicanresque, le traité 
Alfonso Pancake Breaks. Lon ne connait 
ovision ns du rar secret parce que et un secret, mai 
eneralissimo « W. » devient le roi « W. » 

fr e 1890 


ou dur 


a des émeutes Eee. à Nueva Orleenze. La population 
Léna crctendique des droits linguistiques et qu'on 
25 décem bre 1900 

CR HA ais CRT 
la der de is pau: No Oe AT 
remercient le roi en ch: ngeant le nom du Carré Jerry 
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ua il, cest le premier Festival de musique 
6 ; es groupes [a Poutine souriante, Klaas 

A Kinder Playboys, les Frères Baudoin, et Izaac 
ester, qui allument une prise de conscience 


ins le sud de la Louisiane. 


#À 
La 


énomène « Beljun is hot ! » avec plein de Beljun 
n music et Beljun mystique. 

ne. 

F rerr re du film « Belladone le Beljun, » mettant en 
 V Assanti dans le rôle de Belladone, et Desi Arnaz, 


sôle de Desi Arnaz, Sr 


aux efforts de CODOWIL, à Bruxelles on demande 
1e géante, Wal-Marde, de ne plus utiliser l’abominable 
\ in » dans leurs publicités. Le siège social situé à 
rdik acquiesce. 

cembre 2003 

grand défenseur de la culture beldjienne, Warren 
rrain, demande des excuses de Georges « W. » dit « 40 » 
ussard pour l'acte de la Vente de la Louisiane de son arrière 
d-pèr >, le roi « . » De son ranch à Allahburton près de 
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; 108 main droite. Ce document nous 
À ter ses deux jambes aux genoux. On 
Chidaine sa écroulée dans les bras de son mari, 
E Con ee dans un éclair, Jean a vu la Pierà à 
“es | s tu + le sang coulant du front de Jésus, des 
= # : de l’entaille dans son côté. Le visage rat 
ra | Sainte-Mère. Il pensait aux fouets tranchant 
oids de la croix. Jean a reculé, chancelant. Il 
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| Pi nncke ciel bleu. Jean a ouvert ses yeux. Il 
teur. La plume était froide et lourde dans sa 
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24 end bre, bleu 
Anibe peau sourire. J'ai souri aussi. Comment 
ler cle déploiement d’un tel bonheur. « Bouclez 

âchez de la gomme, baillez et bon voyage ». 
F4 on qu'elle nous DE es pparcil tout à 








ts. « Beb he ne. « Je LT 
es paroles que j'affectionne. On ferme les dossiers 
por 5 nent, le temps de vivre une petite parenthèse. 
| Le se départ, je me permets ce petit bonheur d'être 
? heureuse de partir. Comme si je partais en vacances, 
xemple. Je m'imagine, sans le moindre effort, en 
ur le C st 1 Rica où j'irais chanter et écrire entre la 
a d rrion de leur bouffe de paradis terrestre. 
i , il y aurait une pile de bouquins, y 
pagnc glpou pratiquer avec le personnel de 


dé bébé hurle 



























A 
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és ngement triste. On peut s'amuser avec nos 


LL. er ur 


de n e e préparer mentalement, Psychologiquement à 


mentales et psychologiques et les conditionner à 
| Ant : Dorte quoi. Par contre, le cœur, on n'y peut rien. I] 
em ent sauvage et il fera des siennes comme bon lui 
ie e prépare pas le cœur; on le suit, on l’écoute, on 
7 prde comme on peut. Dieu merci ! Le jour où 
ra le al on aura de sérieux problèmes ! Notre 
dE tie D muse Mais ça, 
tre hi e. Je changerai le monde une autre fois. 
vair cine dans cette maigreur que l’on à 
1 e décrire et je réussis encore moins à le visualiser 
Ke. chauve. La chimiothérapie l'a complètement 
me ren ds compte que je n'y arrive pas car je ne veux 
| 1 Gil a toujours été beau bonhomme. Non, ; je rebute 
l'imagination macabre. Je vivrai le choc en temps et lieu. 
” sil l'y a trop de distractions pour l’instant. On nous 
trerrissage à Atlanta où je prendrai un deuxième vol 
créa. _ Eenfanc qui s'était enfin endormi s’est remis à 
e de bord en « fortrel » bleu nous renvoie avec 
. Elle est aussi contente de nous voir partir qu’elle 
-mbarquer. C'est louche... 
t # Atlanta fourmille de gens qui arrivent, qui partent 
, Les gens se croisent avec une habileté remarquable. 
T 5 isés à l'effet de la foule. C'est quand même 
| D: seuls dans un même endroit. 


autres linaction. Plusieurs 
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agent d'immeuble pour 

qu'il 

apparaisse sur le bail. Il pourra me le télécopier fn Le 

bureau de New York ». Celui-à aimerait davan Matin ay 

maison où ses vrais affaires se brassent. PAS 
C'est sûrement vrai que les hommes d’affaires 


» 
es nont pas le 


temps de tromper leur femme. Ils couchent avec leurs affaires. Il, 


:} 


caressent leur portable. Ils baisent des contrats et ils éjaculent des 
propositions. Sinon, ils se font baiser et rouspètent de jouissan 

| Je m'assoie pour regarder les avions qui vont et qui viennent. 7 
spectacle est impressionnant. l'immense fenêtre à l'apparence d’un 
écran géant dont le fond est coloré de cette lumière du ; jour qui offre 
ses derniers éclats avant de disparaître. Quelqu'un manipule ce jeu- 
vidéo nature et les avions obéissent, fort heureusement ! 

_ La brunante a quelque chose de réconfortant à ce temps de 
l’année où elle est précoce. Elle rappelle la chaleur de la soirée 
familiale devant le téléviseur ainsi que de l’odeur du chocolat 
chaud. Ce crépuscule de fin d’automne rappelle surtout 


Cp approche du temps de fêtes. Image encore plus familiale. 


Décidément, tout me ramène à penser à lui. 

J'ai hâte de repartir, tout à coup. De repartir, d’atterrir, d'en 
finir. Christ que ça me tue d'aller chez mon frère comme si c'était 
tout à fait normal ! Il ya des années que je ne vais pas Le visiter de 
RES Et puis je vais débarquer là, tout bonnement, comme si 
c'était habituel. Comme si ce n'était pas la mort qui nous 


“de puisse 1 On va quand même pas se dire 
e ça m tue! On va vivre 
_ On va vivre le 


on! frc nter: “1e 


CC Christ qu je ( 


| re 
1 A: tr 
on va 






_ 


ie cd Le béret écossais m'allait pas bien et je n'ai plus 


be Aipour la juperte. 
“Puis on gèle dans votre cibôle de pays. Le mot jupette donne 


AP ÿ' [NES 
; Ou | Comment tu vas ? 
Vraiment bien ! 


n'a ap! « la petite ». Décidément, il y a des phénomènes 
| 236 À du vieillissement. Je serai toujours le bébé et lui, l'aîné. 
tre toures les épreuves du temps, les petites sœurs ne 
k e , is grandes. Même si je pouvais probablement le 
fe. me: os il ne sera jamais « le petit » pour autant. 

Me 2 ns quasiment coupable d'être en forme. Et 
hem ent, malgré sa maigreur, sa têre chauve, ses lunettes trop 
| a orbe le choc de son apparence de soldat du cancer 
u Es Il faut dire que je me suis élancée dans le 
de sa pupille. C'est encore là que l’on entre en 
tion avec l’âme. J'y ai retrouvé la vieille flamme 
u e et l’'embrassement de ce regard a rassuré instantanément 
; ne ‘et consolé ma peine. Il n’y a pas lieu d'entrer dans 
t sur son sort. Gil est fort et fier et il mène sa bataille 
D On passe à autre chose. Et la vie 
nt Dénl recommencement. 

w suis de la cuisine au salon et malgré que mon père n'a 
marc héàl aide d’une canne, j'ai l'impression de revoir, de 
“= énergie ie paternelle. Ces quelques pas ont suffi pour 

D qui dormait confortablement dans un 
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$ - C’est bon ! Tant mieux, tant mieux. 
SAR Je serais supposé être déjà mort. Si les médecins se sont 
trompés jusqu’à date, ils peuvent se tromper encore. 

- Bien sûr ! Ils font ce qu’ils peuvent, les médecins. Mais 
quand on arrive devant la vie et la mort, là, ce n’est plus dans 
juridiction. e N 

- Oui, c'est ce que je me dis. 


__Ilest bon de partager avec lui cette brise de positivisme. Je me 
demande s’il est au courant que le 47 % ne s'applique qu’à une 
région bien spécifique du colon et que le cancer gruge avec avidité 
les poumons, le foie, un rein et quoi d'autre. Ce n'est pas mentir 

| que de se borner à un petit coin de la réalité. Mon frère affronte 
| l'immensité par le particulier comme le bébé qui mangera sa purée 
à la petite cuillère. Une bouchée pour papa. Une bouchée pour 
maman... 

Sur sa table, à côté de sa chaise que l’on a baptisée La chaïse 
papale, une pile de livres semblent attirer son attention. Il place 
un signet à l’intérieur d’un livre laissé ouvert. Je m'informerai plus 
tard de ses Leur contenu déborde sûrement de ce que je 
ne suis pas prête à entendre. Pas de petites bouchées pour moi. Je 
Re ji qe a + 





trop pleine. 





es sont lents et posés comme si chaque mouvement 
*est son profil qui ramène l'image de 
En fait, c'est mon père 




























ny a pas que la maladie dans cette lenteur gestuelle. Il y a 
“osité de la valeur du temps. Son poids est dorénavant 
” = euré à la seconde. C'est tout de même incomparable 
 mos bouffé comme du « fast food ». L'heure est 
nc à la fine dégustation. Si le spectacle est triste, il dégage 
moins une très grande dignité 
Du te plais en Louisiane ? 
jui, beaucoup ! Le gombo culturel est assez fascinant ! 
#7 méricains ne sont pas aussi « trous de cul » qu'on 


[es Amé 
| En fait, il n'y a qu'un grand trou de cul et il s'appelle W. 
En cénéral, les gens sont bien corrects. Le « glamour » 


+ À » FR A . . 
, c'est juste à la télévision et le rêve américain, c'est une 
À ° F A 4 


_ 


Ÿ asé longtemps comme ça. Je lui raconte mes recherches 
irissent dans mon livret d'opéra. Le pouvoir politique qui 
£ entre les Français, les Anglais, les Espagnols puis les 
Les blancs, les noirs et le racisme qui laissent toujours ses 
dont les séquelles font encore les manchettes. Le Pirate 
t ses exploits à la Nouvelle-Orléans et sa retraite à 
nn, au Texas. Gil ne réalisait pas que j'étais aussi près de 
Lo ne Star ». 

je me remets je veux aller voir ces coins-là. 


LC 


ï 











beau ! 

| as 05 répondre davantage. C'est du fond de mon 

ra | le sud des États-Unis. Il voyagera en première 
s'est jamais permis. 

nt déroulés ainsi. À frôler la réalité. À 

le doigt. À la tromper effrontément 

ai bien l ntention de jouer mon 

lisant « au revoir, je repasse à 


Fa : " ; 
We À PCT 
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T'as dis que t’aimerais avoir une canne ? 
Comme ça, sans trop de raisons, j'ai mentionné que sa canne 
PL la gueule et que j'aimais marcher avec une canne 
Pourquoi ai-je dit une chose pareille : ? Probablement que, sans 
m'en rendre compte, j 'essayais de banaliser le fait qu'il avait 
dorénavant besoin de cet appui pour se déplacer. 

-Regarde dans le placard près de la porte. Il y en a une avec 
une tête de cobra en bronze. Tu peux l’amener. Je te la donne. 

-Tu me la donnes ? Elle est belle ! 

-Oui, mais regarde la tête. Elle se détache du reste. Ton 
Wilton, est-ce qu’il bricole ? 

-Wilton peut réparer n'importe quoi ! Je vais lui faire réparer 
et je te la ramène comme une neuve ! 

-Peut-être que tu vas la garder... 

_ Christ que ça me tue ! Il est en train de me donner un 
souvenir de lui pour toujours. Mais je n’en veux pas. Pas tout de 
suite. Laisse-moi un peu de temps. Lui, il est prêt à ce qu’on fasse 
allusion directement à la mort. Je me sens lâche et hypocrite de 
ne pas être capable d'affronter le sujet fatal. C’est l’imminence de 
la mort prochaine qui m’amène à ses côtés et j'ai l’audace de 
contourner le sujet. Je ne suis pas fière de moi. 





Plus tard, quand je lui ai dit au revoir, j'ai à nouveau verbalisé 
mr ER cet S pipe en lui répétant que je reviendrais 
. Sans insister, il a lui aussi maintenu 

sinon, la canne me servirait 

Ca suffit ! Je n'ai rien 
"pc bi. son 






































Un soulagement de lâche. Mais depuis que je l'ai 
ne D et soupeser chaque moment de ce temps 
plémentaire, je ne peux plus voir de la même façon la manière 
| no à É s avons de courir d’une chose à l’autre, toujours pressé À 


; sp ve semble que je ne vois que ce comportement partout où 
e mon regard. Les gens courent et ils semblent tous 
Le passer à une autre étape. Les employés de l'aéroport 
| sm leur montre. Si 5 heures peut arriver ! 
es I ensuite impatients dans la circulation, impatients de 
À _ avec les enfants. Demain, li impatience 
> recommencera aux petites heures. Il n’y a, en fait, 


LP ccionn 


l'impatience qui est patiente dans sa constance quotidienne. 
C’est le mode de vie pour la plupart d’entre nous. Si le congé 
on de grâce peut arriver. Puis Noël, puis... Je me vois trop 
s cette course ridicule. Je m'en vais terminer la session 
ane. Puis la maîtrise. En finir pour passer à autre chose. 
| R = on arrivait au bout de la vie et on se disait : « Enfin, 
fini de vivre ! Je peux passer à la prochaine étape ». 

| re n'est pas ce qui se produit. Ce n’est pas ce que j'ai 
é. Gil est assis dans sa chaise papale et il tente de donner un 
out ça. C'est bien cette période de temps dite 
pléme ne taire qui rend sa démarche si précieuse. Sinon, il ferait 
> comme nous tous en courant après sa queue. Comme il 
urs fait qu aussi. 
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la can pes d ma valise pour la manipuler avec soin. Elle 
ment très belle et confortable sous la main. Sa 
ment répai le. J'y verrai bientôt. Pas 

J ‘suis pr ressée de terminer mes travaux. 
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Abdelhak Serhane 
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Atomes tourmentés sur cet amas de boue 


D'os flottant qui rejoignent les racines du ciel 
… Que la mort engloutit et dont le sort se joue 





À travers les signes noirs 


| | D'un sentiment d’oubli 


Hollywood se tait 
Les murs de barbelés 
Traversent les vergers 


_ Pour séparer l’homme de lui-même 


_ Les jours où Jean Arceneaux hurle son loup 


Au creux de la nuit 


L'homme laisse tomber le masque 


Et se fait garou 

Poète intrépide des temps nouveaux 

À la surface du jour 

Né pour l’amertume des louves écorchées vives 
À son poitrail sombre 

Ne cherchez pas la trace de nos sourires 

Ne cherchez pas l’Acadie 

Ni les racines d'Afrique 


Ni l'Orient 
| Nous sommes ensemble 
a 46 Z'YA 1 5} L 
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is aux ténèbres des adieux 





r jusqu'à toi 
e de mes prières 
lus simple de mourir que d'aimer 
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May Waggoner 


y. 
- ma mère. 
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æ.* 


ar t très chic dans un hôtel élégant 


as ta plus jolie robe 
e aventure pour une fille de huit ans 


x ; mademoiselle 


t la pomrr ac et le tabac et parfois le MhBEy 
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